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TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
Notre Stocky

,J. B. 1> V FORD,Les dernières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez 
Gardner et Cie., ou n a jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu’à) 
New'York. : AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR K

A» »SI CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIAL

Chapeaux garnis, Chlpeaux de Dames, Chapeaux d'enfants, Fleurs éldgan- ; b->

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI directe entre l'Ouest et tous lee 

i du Bas .lu St Laurent, de la Raie 
laleure, province de Québec; ain

si nue le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Koosse, l'Ile du Prince Kd.manl, 'e 
Cap Breton, les l'es de la Madeleine, 
Terreneuve et St

La Honte

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

U1IKMIN DK KKRDolmans de toutes nouveautés pour Dames. ..
Visites, Pelisses et Vestons.

£ÈT Notre Departement de Chapeaux et Costumes ■“<&=$

CANADA ATLANTIC" I r, [r.itih .ip;,’l, <|iiiu-nl Munir*.! .1 
Halifax, tous les lours (dlmanehes exceptée) 

nt à destination de 
changement de cha

IST^F. BOYEE
tous cesCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb |»our aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

points, sans 
heures, 

lies train»
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET ma del'Intercolonial qui 
directions sont brillant- 

irée i»ar l'élect rivité et chauffée par 
de la locomotive. Tout cela donneI la vapeur

! eau cou p d'avantages, de confort et île eu - 
roté aux voyageurs.

lies nouveaux et élégants traîne express, 
veux de jour et ceux de unit » dirigent aux 
mêmes endroits.

LA VOIE LA PLUS COURTE

On donne un present

Voiture
Fait le sujet des conversations dans toute la ville et est Vorguoil’du la 
capitale. Patrons de Robes, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été offerts dans Ottawa, de $6.00 à $*20 chaque.

I.ee convoi* partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

AVEC CHAQUE 1-TîXPRF.SN DK MONT
REAL ri9.00 A. M. ipidc n'arrêtant 

qu'à Casselman et Alexandria entre Ottawa l l.lllSK IIKS PAtlHAIl.ltHR ET IIKS M A 1.1,Kl 
(’AN AIUKNN K- Ét’IlorkKNN*

r I/O» pasHagerH pour la (.randn Bretagne on 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant A temps samedi pour 

rendre le vapeur destiné transport de 
la malle, ù IL 

1,'attention 
reotem

on général de toute, 
tination des Provin

l’Kurope.
Pour billots et informât ions eonuemant le 
et le passage s'adresser ù 

(i. W. HOHlNSON, agent pour les 
gets et le fret de l'Kst,
Saint-Jacxpiee, Montréal 

K Kl NO, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTINtiKR,
Surintendant (lénéral 

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N. B. 14 Nov., 18H9.

Nouvelles Etofies n Robes depuis 25c. la verge jusqu’à et le (ïitoau, arrive A Montréal h 12.1/1, se 
nt avec le trains du (irand Trône pour

l'Est et le Sud Eut.75 OZEUSTTS.
ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable 5.00 P. M. i: EXPRESS DEMONT
RE AI. ra Halifax.

péditeurs se porte dl- 
grandes facilités offertes 

i pour le t raiiH|Hii'l «le la fleur et 
de toutes les marehandiao* k des- 

Terre-
hlî'.ï.

consriDXTiOKrs COnVEFTYVISTT | .piilo n'arrêtant 
lia entre Otla- 
«•/-otolr, et ar- 

.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du (Irand Trône 
pour tous les points k l'Est.

qu'à Casselman ut à Alexacd 
wa et le Coteau, a un char r 

a Montréal à H
«le» exnéilito

eut sur les—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
ICO RUE SPARKS D. GARDNER & CIE., et*s do l'Est et «le 

talion «les 
aux mare

aussi pour Jexnor 
produits exiN-dtéfl1.35 P. M. IV K X PRESS I >E BOSTON 

et NEW-YORK (passaut 
le nouveau pont en acier ) 

St Albans, Saratoga, 
-York, Phfla- 

euil, aveu 
Boston

par !<• ( 'ôteaii et ! 
pour Rouses Point,
Troy, Albany, Boston, New 

|ilii«‘, et tous les points an 
chars «bu toirs depuis Ot 
et New-York. ( Ce 
stations entre Otti

Persiennes, $35,000,00
Pour trente jours seule

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

TM.VrtlKfcKIK ITtTKlU
Toiles et Poles «04 KVK 81TNMKX

en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ue’toyé», teinta réparé* et remis 
à neuf Tapia «le pianos, de table, ri teaux 
de damas, bordures «le rideaux, etc-, nettoyé# 
oc. teinta à la perfection. Plumes d*autru
che# teintes selon l’espèce prod 
toyéea et fri

tl, I
fistroin arrêt 

iwaet Rouses l’oint.)

jimqiiA 
e à tout

136
a Rideaux

TRAIN LOCAL pour
tontes les HtalionscntirOl- 

se reliant au ( Yiteau 
pour tous les pointa à

6.15 A. M.lies meilleurs marchés dans la ville
.ite, net-

National Mfg. l)o. tftWB «‘t le < Vite,' 
avec le (irand V 
l'Ouest.

(In sc procure «les billet*, le* lit* et tous 
renseignement* en s'adressa 
billets, 24 
sel, ou à la gare

l'roiicnrANREiur.
On ne ae ser- «l’aucun procédé chimique 

e fie à l’habileté de notre main-d’œuvre.
herche-- et 
la ville

On ae f
Satisfaction garantie 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
K,. Gt-A-G-Iisroisr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.

160 RUE SPARKS 160
2 centa chacun.

au bureau des
de l’Iu'itel Rue i«! W&ltereSparks, blocOTT-A-WA.

E. d. CHAMBERLIN. C. J. SMITH PJHjqRJVVJlCIEJMA VENDRE Surintendant Uénéral Agent gmiéral 'les
P, S. Succursale, au No lt>0, 

Hull.
Mali Coin des pues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Ottawa, d mars

'77* fllARBQN !Ht-u
Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 A. C. LAROSEA.&A.F. mcmillan.Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am

ples informations 
s’adresser an

a"?.- — Les meilleur# qualité# 
. !■• , Il I iImiU bit II-Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu^et 
les accidents.

TAPISSERIES ! !51*ATTENTION 1

1 BIEN CRIBLEFITZI'ATKICIK ET 1IAHKIN
se font un plaisir de remet uier le 
pour l’encouragement qui leur a été 
3t ils invitent de nouveir tout le monde à 
venir (aire une visit à leur 
marchandises sont d i prein

Pour un mois seulement
ET TAMISE pEnsraHiz-'Y'-BiBisrpublic

donné, 1

121 RUE RIDEAU Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix contant.Souvenez- 
vous que cç n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

f O'REILLY & BINET,magasin ; leurs 
1er choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
-Collections faites promptement!

Telephone 189 ïî
«le A. Seylsild

SMMi(-5 rue William
KIK NV 4M K*.

No 105 COIN DES RUES N DEMANDE—Un 
porter ie Cunm-la à R 

reeser au Bureau.
0 jeune garçon poui 

ochaatervi le. ti BLOC RUSSELL J. F. Belanger, 169 Rue Bank

ffjJe suis sùr que mes a tus ont été 
attaqués parles Italiens. Je suis 
venu à leur secours et j’en ai cou
ché huit.

A un moment do :né, je me sni< 
senti frappé d un coup de co teau 
dans la cuisse gauche Je suis t-ôr 
que c>st un Italien qui m’a blets % 
n a s je ne pourrais’epat ie onnalir . 
Un de ses compagi 011s a ramassé le 
couteau e* il pourra probablement 
identifier le coupable.

KX (OlRMlRTIAlF.

Le commandant Mc Galla, du 
vais eau de la marine nationale AV 
treprise, vient d’êire mis so„s ar êt, 
dépouillé de son sabre et devra coin 
paraître mardi 1 n cour jn .r.tale, de 
vani le contre‘amiral Harmony, 
président de la cour.

Le lieutenant Ingersol a été, pen
dant ce temps là, chargé du co li
mait liment de YEntreprise.

L’rificier McCa la est accusé d'a
voir frappé le chauffeur Walker 
avec son sabre p ndant que celui'ci 
était dans les f rs et à genoux sur 
le pont d’avoir aussi cou revenu aux 
règlements de la marine e - mettant 
dans les fers et les enchaînant en
semble et les surchargeant de beso
gne durant quatre jours d s huit* 
m»s de eon equipage qu'il punis a l 
pour certaines < U ns» s ’f et de leur 
••voir obi gé 14'Tant ce temps, di* 
vers aulr s châ'i nents, comme par 
exempte les fu c;r durant plusieurs 
heures dans 'a nuit à march r en 
ligne droit vis avis la ligue de de* 
batcat on de deux planches de ti.‘ 
lac du va'«"«*au sous pei e d'êtie 
fouettés, etc.

L’acte u ..«.c isation termine en di‘ 
saut qua M. Mc Ga la 11a uts euiié 
ces punitions dans es registres du 
navire tu fait lire tes règlements d; 
la marine à l’équipage et q i enfin 
sa conduite est 1 id gne d’uo oflicier 
et d'un genii homme,

A la polie - conte .o nelle :
Le p-esid n .— Vous d« es que 

le prévenu voue a insulté?
Le gardien de la paix.— Oui, 

Monsieur le président.
L* p.ésile 1. — Que Vous at il

L ■ g ird; mi de la pa x. — 11 m'a
répond jH.m4.1gK 1

Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
BEYSOlsT, GrlRT^IHZTVlVi: ET CIE.,

LABAGABBEDE LACHINE
On annonce de Montréal que ven

dredi dernier, le grand connétable 
Bissonnette a ariôté un Italien du 
nom de Frank Vitello, à Lacbine, 
pour tentative de meurtre contre 
Auguste blanche, de Sainte Cuné- 
gonde, dans une bagarre à Lachine, 
le 23 mars dernier.

Voici la déposition ante mortem 
du pauvre Blanche qui de neurn rue 
D lisle, et est ferblantier de sen ;né 
tier :

J’ai été blessé il y a eu trois se
maines dimanche dernier. Le mé
decin m’a

GRANDE VENTE
ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussuresdit que j’étais dans 
état désespéré ; je ne sais pas sij’en 
reviendrai ; on ne me dit rien, je 11e 
pense pas que je recouvrerai ; au 
contraire, il me semble que je vais 
mourir. J’étais allé chez M. Félix 
Barré, hôtelier, à L-chine, sur le 
chemin de la rivière Saint Pierre, 
en comi&gnie de Wtibrod Labrèche 
marcham de volaille-, dem urant à 
Sainte Cunégonde, et Jtse.jh La
brèche, f rblantier. d-meurantau 
coin des rues Notre Dame et Donc.—

BRYSON, ■1

Habillements de Messieurs,
Habillements datants, 

Chapeaux et Chaussures,
En entrant nous trouvâmes Barré 

qui était tout couvert de sang, et 
nous annonçi qu'il venai d’étre 
battu par quelques uns de tes pen
sionnaires.

Un quart d'heure après une quin 
zatne d’Italiens sont entrés. Une 
petite chicane s’éleva entre un lr 
landais tt l’hôtelier, parce que ce 
dernier lui avait refusé une biu- 
teille de whiskey. L’Irlandais est 
sorti en maugréant. Les Italiens 
en entrant se parlaient entre eux 
dans leur langue, mais je n’ai 
compris de ce qu’il disaient.

B >rré m’a alors prévenu de me te 
n r • ir mes garde , parce que les la 
li. u paraiisent dis oses à cheicher 
qnorelU.

Je suis alor monté à l’étage audes 
sus pour faire de la musique.

Euviron quinze minutes après 
j’ai été appelé, je suis des- endu et à 
ce moment je via que les Italiens et 
me# amie qui étal «nt,re#tés en bas 

, commençaient à h battre,

BRYSON, GRAHAM ET CIE.,
8KUI S AGENTS POUR LES THES DK TETLET BT CIE, LES THES 

LES PLLS RENOMMES DU MONDE. B. G. & CIE.,

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie.,
CHEZ BETSOIT, GrlR-^IEILA-IlVi: &l OIIEû.,

dit?

i

I
!
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ngées pAr la commision d'hygiène.
Les substances employées sont 

des infusions de feuilles de jusquta- 
mj, de belladone, d’opium et autres 
sublances sans doute, que je ne con
nais p s

Pour fair b>n appîécier la gra- 
vité et ’imminence du dange , > me 
suffira de dire que j’ai vu t>n iabr- 
cant d cigares acheter. 1 n une ? ti
le fois, 1U0 kilos da feuilles sèch s 
de belladone | a'.ropia belladoua). 
Je désire vivement que ce cri d’a
larme soit entendu dans toutes les 
parties du monde, et y fasse repren
dre l’usage du tabac pur.

Le livre du eardlnal tilbbeua

Le cardinal Gibbons archevêque 
de Baltimore, a publié dernière
ment un ouvrage qui a pour titre : 
“ Notre héritage chrétien.’

Dans un sîyie élégant et simple, 
il expose la doctrine du Christia
nisme et les bienfaits pour les peu-

G'uxqui sont sous l’impression 
qu’aux Etats Unis fout est pour le 
mieux dans les meilleurs des mon
des sentiront le besoin de mettre un 
1 eu d’eau dans leurs vin, s’ils veu- 
lnn. bien parcourir cespage Iis y ver
ront que la civilisation américaine 
1 st menacée oar cinq grands maux: 
i mormonisme e; le divorce, un 
système d’éducation vicieux, la pro* 
fanalion du dimanche, les fraudes 
i-y.-fématiques dans les él c'ions, et 
la faculté avec laquelle les criminels 
échapp< nt à l’éxécution de la loi. Le 
divorce,surtout fait des t»vag«2s 1er 
n blés. U y a plus de vingt deux ras 
de divorce reconnues dans les diffe
rents Etats, et la plupart des cause 
sont frivoles.

Dp 1867 à 1886, le nombre s’est 
élevé d t 8 237 à 25,535.

La cane! et la ll*vra-lyi»holde

On vient de découvrir que la 
ran-llu luait la microbe de la Cè 
v e tyr hoïde.

M. Chamberland, le collabora
teur de M. Pasteur, pidé de MM. Ca
deau et Meunier, a vérifie, à l’Ins
titut de la rue D itou, Paris la puis 
s ince du nouvel engin.

Nous n’iudiquerons p: s ici leur fa- 
ç j 11 de ptocéder, afin d’artive: droit 
a«i tésultat.

D^ leurs recherches, il faut con
clure que l’e.-si nc-î de canelle dé
truit le bacille de la fièvre typhoïde 
en douze heures, c’est à due avec la 
même energte que le sublimé co - 
rostf, qui tue tous les microbes en 
dix heures.

Ce qui achève de donner à cette 
découverte une importance extra
ordinaire, c’est que la vapeur de ces 
essences, c’est à dire l’atmosphère 
parfumée que l’on respire dans les 
pièces où l’on en a tépandueest éga
lement apte â détruireles germes 
morbides.

C’est une odeur aromatique très 
agréable que celle de la canelle*

Au XVle siècle, c’était le ptrfum 
11 va redevenir à 

la mode, grace aux recherch-s de 
l'InstitutPasteur, qui recommande 
u’en m tire dans le linge dans les 
mouchoirs, dans les eaux de toilet•

Ou n’hésitera pas, en temps d’épi
démie^ en répandre dans les dor
toirs, dans les chambres à coucher, 
pour créer des atmosphères antisep 
tiqi.es.

Voilà, du moins, un remède agréa
ble à employer, et qui nepeutfa.re 
ftire la grimace à personne.

de l’aristocriie.

te.

Une folle hral*e vive

La maison d’écolo de la rivière 
St Jean, sur la côte du Labrador, a 
été la proie des 11 immes mardi.

Madame Bodman, qui habitait 
cetté maison avec son mari, a été 
brûlée à moit. Son mari était 
mari était sorti au moment de l’in
cendie. La defunte était atteinte 
d’aliénation mentale.

L'exportation du bMall

Un écrit de Québec :
“ Les perspectives de l’exporta

tion du bétail pour la prochaine 
saison de navigation, sont excel
lentes. La plupart des compagnies 
de steamers ont des engagements 
avec les agents de maisons u’Angle 
terre qui contrôlent naturellement 
le marché du fret.

On n’a pas vu depuis longtemos 
pareille activité se manifester dans 
le commerce de bétail.

Et l’avenir parait reserver à 
cette branche de commerce des dé
veloppement nouveaux, car en di
vers endroits du pays h-aucoup de 
cultivateurs se livrent à l’élevage de 
préférence à la culture du graiu.

La t#te emportée

Une dépêche speci «le de Richard- 
town au New York Herald d>t qu’une 
tragédie a eu lieu à îa residence de 
O* P. Viuer.

Albert Vtner est entré dans la 
maison de son frère et a insulté la 
femme de ce dernier.

U P. Viner asaist un fusil qu’il ié* 
chargea presquà bout portant. Le 
coup fit sauter la tète de son frère.

Il fut arrêté. La foule s’est as 
semblée aux portes de la prison. On 
craint que le p-Uoumer ne roit lyn
che. Le >h ni eot icnpuis-.ant à con 
tenir la foule

!li
; FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
S ont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de'

Estey et KimbalL

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

FAITS DIVERS
Drame aaoirlaut

Un drame rangl tut a causé un 
dans le

no i\eau c- m é d-‘ Kent Virgin e,e' 
a jeté le dtui et la consternation 
dans deux f milles les plus considé 
ïées de la 'cealt'é.

M. W. Bail, ayan’ rr ncontré par 
hasard dans la rue son beaupère M. 
Barham, l’a attaqué à coups de re
volver sans même lui crier gare. M 
Barham a riposté et plusieurs balle- 
ont été échangées. M. Bail u’a pa» 
été att.iut, uiats Barham a été tué

On prétend que M. B-rhim avait 
fotcé au mois de septembre dem er 
M. Bail, en lui mettant un revolver 
sous le nez, à épouser sa fille.

Pr s à t’improviste, M. Bail, 
s’élu.t exécuté ; mais il avait aban
donné sa femme aussitôt apiè- lu 
cérémonie et était aile faire un vo
yage dans le Sud. Rentré depuis 
quelques jour seulement à Slaten- 
ville, M. Bail rencontrait sou beau- 
père pour la première fois depuis 
sou mariage, lorsqu’il l’a attaqué.

M. Bail a été arrêté.

<zr :id émoi à S alersvil'

Le wnvan «tau» l’XaUe

L’une des c uses de la révolte des 
ci pave?, en 1856, fut l’emploi qu'on 
voulut leur imposer de graisses d’a
nimaux, pour l’entret en de leur 
fourniement ; un Hindou ortho 
doxe ne touche jamais à cc.s matiè
res réputées impures par sa reli
gion.

Cette même cause empêche enco
re les Indiens de se servir de savon; 
ils se contentent de se fro.ier avec 
de l’argile, on d’employer des sa
vons naturels, tels que les fruits de 
l’Acocia conc.nna. Le commerce 
angla s, pour ouvrir un maiché 
aussi considérable à ses produits 
venus d’Europe, n’inspirait aucu 
ne confiance ; on s’est décide à éta
blir des fabriques dan? le pays mê
me, à Bombay, à Jeypore et a Mee
rut, où l’origine des savons fabri
qués sous les yeux des indigènes, et 
— eux même, ne peuvent leur 
___sser aucune inquietude. On a 
cependant quelque p ine à vaincre 
les anciennes trad lions, et aujour
d'hui, la consommation de savon 
pour toute i’Inde, ne dépasse pas la 
valeur de shelling pour ces habi

tais

L* fatalncatioa du tebae

Nul n’est obligé de fumer, mais 
ce n’est pas défet-du oon plus ; il 
est bon toutefois que tous ceux 
qui ont cette mauva-se habitude sa
chent un des nouveaux dangers 
auxquels ils s’exposent. M. Sa<*c 
l’expose ainsi dans une lettre adres
sée de^Bolivie, au president de la 
société de géographie :

Monsieur le Président*
Vous devez savoirque beaucoup de 

personnes s nt mortes auxEiat-U ns, 
pour avoir fume certains tabac pré
parés avec d* s subtances vétiéneu 
ses. Comme les décès ont toujours 
été précédés par la perte d la vue 
cela m’a fait penser qu’ils éiaient 
dus à l’action de .’atropine, et m'en
gage à appeler l'atteuuon de la So
ciété sur ia tendance, toujours plus 
générale, qu’ont les fabricants de 
tabac à aug nenter la force do leurs 
produ ts par- l'addition de poisons 
stupéfiants, contre lesquels les fu
meurs doivent se mettre en garde 11 
la po.ice redgtr énergiq . ment en 
exigeant la marque de fabrique de 
producteurs, et en soumettant leurs 
usines à des visites domiciliaires di-
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